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Cette baie 2 comprend 2 lancettes: 
 
- Saint Jean-Baptiste 
 
- Daniel pour commencer 

   



Prise et destruction de Jérusalem (97 M) 
(a) 



Daniel en prière, dénoncé par des satrapes 
jaloux (91 R) (b) 



Les mages devant Nabuchodonor ou Les satrapes devant Darius (85 A) 
(c) 

 



Le roi ordonne que l’on fasse périr les sages de 
Babylone (79 M) (d) 



Darius établit Daniel dans tout le royaume (71 A) (e) 



Nabuchodonosor voit en songe un grand arbre 
(65 A) (f) 



Songe de Nabuchodonosor: le grand arbre est 
abattu et coupé (59 A) (g) 



Nabuchodonosor rampant comme une bête (53 M) 
(h) 



Daniel explique le prodige au festin de 
Balthazar (47 A) (i) 



Mort de Balthazar (41 A) (j) 



Suzanne est arrêtée en présence de Daniel (35) (k) 



Daniel jeté dans la fosse aux lions (29 A) (l) 



Daniel dans la fosse aux lions reçoit la visite du 
roi (23 A) (m) 



Vision de Daniel: la quatrième bête à cornes 
(16 A) (n) 



Gabriel révèle à Daniel le secret des semaines (11 A) 
(o) 



  

 Saint Jean-Baptiste 
 
 

   



Le médaillon (92 A)  
  

«Le peuple en prières attend 
Zacharie à la sortie du temple » 

 
est manquant 

 



Zacharie, devenu muet, au temple (86 M) 



Naissance de saint Jean-Baptiste (80 M) 



Zacharie écrit le nom de son fils (74 A) 



Circoncision de saint Jean-Baptiste (70 A) 



Saint Jean prêche aux publicains (64 M) 



Saint Jean prêche au désert (58 A) 



Le Baptême du Christ (52 A) 



Saint Jean interrogé au sujet du Christ (46 A) 



Saint Jean montre l’agneau à ses disciples  
[Ecce agnus dei] (40 A)   



Saint Jean rend témoignage du Christ (34 M) 



Saint Jean réprimande Hérode (28 R) 



Saint Jean jeté en prison (22 M) 



Le festin d’Hérode et la danse de Salomé (17 A) 



La décollation de saint Jean (10 A) 



Un ange thuriféraire (5 A) 



  

 Au tympan commun aux deux baies 
 

   



Un prophète – Un prophète – Un prophète 



Remarques complémentaires pour saint Jean-le-Baptiste: 
- Le vitrail s’inspire du texte des évangiles  
- Le récit de la conception de Jean apparaît dans l’Évangile de 
Luc 1, 5-25 et 1, 57-64 
« Du temps d’Hérode, roi de Judée, il y avait un 
sacrificateur, nommé Zacharie, de la classe d’Abia ; sa 
femme était d’entre les filles d’Aaron, et s’appelait 
Élisabeth. Tous deux étaient justes devant Dieu, observant 
d’une manière irréprochable tous les commandements et 
toutes les ordonnances du Seigneur. Ils n’avaient point 
d’enfants, parce qu’Élisabeth était stérile ; et ils étaient 
l’un et l’autre avancés en âge. Or, pendant qu’il s’acquittait 
de ses fonctions devant Dieu, selon le tour de sa classe, il 
fut appelé par le sort, d’après la règle du sacerdoce, à 
entrer dans le temple du Seigneur pour offrir le parfum.  

   



Alors un ange du Seigneur apparut à Zacharie, et se tint 
debout à droite de l’autel des parfums. Zacharie fut 
troublé en le voyant, et la frayeur s’empara de lui. Mais 
l’ange lui dit : Ne crains point, Zacharie ; car ta prière a été 
exaucée. Ta femme Élisabeth t’enfantera un fils, et tu lui 
donneras le nom de Jean. Il sera pour toi un sujet de joie 
et d’allégresse, et plusieurs se réjouiront de sa naissance. 
Car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira ni vin, ni 
liqueur enivrante, et il sera rempli de l’Esprit-Saint dès le 
sein de sa mère ; il ramènera plusieurs des fils d’Israël au 
Seigneur, leur Dieu ; il marchera devant Dieu avec l’esprit 
et la puissance d’Élie, pour ramener les cœurs des pères 
vers les enfants, et les rebelles à la sagesse des justes, afin 
de préparer au Seigneur un peuple bien disposé. Zacharie 
dit à l’ange : À quoi reconnaîtrai-je cela ? Car je suis vieux, 
et ma femme est avancée en âge.  

   



L’ange lui répondit : Je suis Gabriel, je me tiens devant Dieu ; 
j’ai été envoyé pour te parler, et pour t’annoncer cette bonne 
nouvelle. Et voici, tu seras muet, et tu ne pourras parler 
jusqu’au jour où ces choses arriveront, parce que tu n’as pas 
cru à mes paroles, qui s’accompliront en leur temps. 
Cependant, le peuple attendait Zacharie, s’étonnant de ce 
qu’il restait si longtemps dans le temple. Quand il sortit, il ne 
put leur parler, et ils comprirent qu’il avait eu une vision dans 
le temple ; il leur faisait des signes, et il resta muet. Lorsque 
ses jours de service furent écoulés, il s’en alla chez lui. 
Quelque temps après, Élisabeth, sa femme, devint enceinte. 
Elle se cacha pendant cinq mois, disant : C’est la grâce que le 
Seigneur m’a faite, quand il a jeté les yeux sur moi pour ôter 
mon opprobre parmi les hommes…  

   



….Le temps où Élisabeth devait accoucher arriva, et elle 
enfanta un fils. Ses voisins et ses parents apprirent que le 
Seigneur avait fait éclater envers elle sa miséricorde, et ils 
se réjouirent avec elle. Le huitième jour, ils vinrent pour 
circoncire l’enfant, et ils l’appelaient Zacharie, du nom de 
son père. Mais sa mère prit la parole, et dit : Non, il sera 
appelé Jean. Ils lui dirent : Il n’y a dans ta parenté 
personne qui soit appelé de ce nom. Et ils firent des signes 
à son père pour savoir comment il voulait qu’on l’appelle. 
Zacharie demanda des tablettes, et il écrivit : Jean est son 
nom. Et tous furent dans l’étonnement. Au même instant, 
sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia, et il parlait, 
bénissant Dieu. La crainte s’empara de tous les habitants 
d’alentour, et, dans toutes les montagnes de la Judée, on 
s’entretenait de toutes ces choses. » 

   



- Les relations entre saint Jean-Baptiste et le Christ sont 
explicitées dans les évangiles 
- L’histoire de la fin de saint Jean-Baptiste apparaît chez 
Marc 6, 17-28   «Car Hérode lui-même avait fait arrêter 
Jean, et l’avait fait lier en prison, à cause d’Hérodias, 
femme de Philippe, son frère, parce qu’il l’avait épousée, 
et que Jean lui disait : « Il ne t’est pas permis d’avoir la 
femme de ton frère. » Hérodias était irritée contre Jean, et 
voulait le faire mourir. [...] Un jour propice arriva, lorsque 
Hérode, à l’anniversaire de sa naissance, donna un festin à 
ses grands, aux chefs militaires et aux principaux de la 
Galilée. La fille d’Hérodias [traduction alternative : « Sa 
fille Hérodiade »] entra dans la salle ; elle dansa, et plut à 
Hérode et à ses convives. Le roi dit à la jeune fille [« la 
fillette »] :  

   



« Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. » Il 
ajouta avec serment : « Ce que tu me demanderas, je te le 
donnerai, fût-ce la moitié de mon royaume. » Étant sortie, 
elle dit à sa mère : « Que demanderai-je ? » Et sa mère 
répondit : « La tête de Jean-Baptiste. » Elle s’empressa de 
rentrer aussitôt vers le roi, et lui fit cette demande : « Je 
veux que tu me donnes à l’instant, sur un plat, la tête de 
Jean-Baptiste. » Le roi [...] envoya sur-le-champ un garde, 
avec ordre d’apporter la tête de Jean-Baptiste. Le garde 
alla décapiter Jean dans la prison, et apporta la tête sur un 
plat. Il la donna à la jeune fille [« la fillette »], et la jeune 
fille [« la fillette »] la donna à sa mère. » 

   



Et chez Matthieu 14, 3-11: «Car Hérode, qui avait fait 
arrêter Jean, l’avait lié et mis en prison, à cause 
d’Hérodias, femme de Philippe, son frère, parce que Jean 
lui disait : « Il ne t’est pas permis de l’avoir pour femme. » 
Il voulait le faire mourir, mais il craignait la foule, parce 
qu’elle regardait Jean comme un prophète. Or, lorsqu’on 
célébra l’anniversaire de la naissance d’Hérode, la fille 
d’Hérodias dansa au milieu des convives, et plut à Hérode, 
de sorte qu’il promit avec serment de lui donner ce qu’elle 
demanderait. À l’instigation de sa mère, elle dit : « Donne-
moi ici, sur un plat, la tête de Jean-Baptiste. » Le roi fut 
attristé ; mais, à cause de ses serments et des convives, il 
commanda qu’on la lui donne, et il envoya décapiter Jean 
dans la prison. Sa tête fut apportée sur un plat, et donnée 
à la jeune fille, qui la porta à sa mère. »  

   



Remarques complémentaires pour Daniel 
- Le vitrail s’inspire du livre vétérotestamentaire de 
Daniel 
-  (a) Daniel I, 6-11 « La troisième année du règne de 
Jojakim, roi de Juda, Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, marcha contre Jérusalem, et l’assiégea. Le 
Seigneur livra entre ses mains Jojakim, roi de Juda, 
et une partie des ustensiles de la maison de Dieu. 
Nebucadnetsar emporta les ustensiles au pays de 
Schinear, dans la maison de son dieu, il les mit dans 
la maison du trésor de son dieu. »  

   



- (b), Daniel I, 6-11 « Il y avait parmi eux, d’entre les 
enfants de Juda, Daniel, Hanania, Mischaël et Azaria. Le 
chef des eunuques leur donna des noms, à Daniel celui de 
Beltschatsar, à Hanania celui de Schadrac, à Mischaël celui 
de Méschac, et à Azaria celui d’Abed-Nego. Daniel résolut 
de ne pas se souiller par les mets du roi et par le vin dont 
le roi buvait, et il pria le chef des eunuques de ne pas 
l’obliger à se souiller. Dieu fit trouver à Daniel faveur et 
grâce devant le chef des eunuques. Le chef des eunuques 
dit à Daniel : Je crains mon seigneur le roi, qui a fixé ce que 
vous devez manger et boire ; car pourquoi verrait-il votre 
visage plus abattu que celui des jeunes gens de votre âge ? 
Vous exposeriez ma tête auprès du roi. » 

   



- (c) Daniel II, 1-11 « Le roi fit appeler les magiciens, les 
astrologues, les enchanteurs et les Chaldéens, pour qu’ils 
lui disent ses songes. Ils vinrent, et se présentèrent devant 
le roi. Le roi leur dit : J’ai eu un songe ; mon esprit est 
agité, et je voudrais connaître ce songe. Les Chaldéens 
répondirent au roi en langue araméenne : Ô roi, vis 
éternellement ! dis le songe à tes serviteurs, et nous en 
donnerons l’explication. Le roi reprit la parole et dit aux 
Chaldéens : La chose m’a échappé ; si vous ne me faites 
connaître le songe et son explication, vous serez mis en 
pièces, et vos maisons seront réduites en un tas 
d’immondices. Mais si vous me dites le songe et son 
explication, vous recevrez de moi des dons et des 
présents, et de grands honneurs. C’est pourquoi dites-moi 
le songe et son explication. Ils répondirent pour la seconde 
fois : Que le roi dise le songe à ses serviteurs, et nous en 
donnerons l’explication. 

   



Le roi reprit la parole et dit : Je m’aperçois, en vérité, 
que vous voulez gagner du temps, parce que vous 
voyez que la chose m’a échappé. Si donc vous ne me 
faites pas connaître le songe, la même sentence 
vous enveloppera tous ; vous voulez vous préparer à 
me dire des mensonges et des faussetés, en 
attendant que les temps soient changés. C’est 
pourquoi dites-moi le songe, et je saurai si vous êtes 
capables de m’en donner l’explication. 

   



Les Chaldéens répondirent au roi : Il n’est personne 
sur la terre qui puisse dire ce que demande le roi ; 
aussi jamais roi, quelque grand et puissant qu’il ait 
été, n’a exigé une pareille chose d’aucun magicien, 
astrologue ou Chaldéen. Ce que le roi demande est 
difficile ; il n’y a personne qui puisse le dire au roi, 
excepté les dieux, dont la demeure n’est pas parmi 
les hommes. »  
(d) Daniel II, 12-13 « Là-dessus le roi se mit en 
colère, et s’irrita violemment. Il ordonna qu’on fasse 
périr tous les sages de Babylone. » 

   



- (e) Daniel II, 48 « Le roi adressa la parole à Daniel 
et dit : En vérité, votre Dieu est le Dieu des dieux et 
le Seigneur des rois, et il révèle les secrets, puisque 
tu as pu découvrir ce secret. Ensuite le roi éleva 
Daniel, et lui fit de nombreux et riches présents ; il 
lui donna le commandement de toute la province de 
Babylone, et l’établit chef suprême de tous les sages 
de Babylone. Daniel pria le roi de remettre 
l’intendance de la province de Babylone à Schadrac, 
Méschac et Abed-Nego. Et Daniel était à la cour du 
roi. » 

   



- (f) Daniel IV 10-13 « Voici les visions de mon esprit, 
pendant que j’étais sur ma couche. Je regardais, et voici, il 
y avait au milieu de la terre un arbre d’une grande hauteur. 
Cet arbre était devenu grand et fort, sa cime s’élevait 
jusqu’aux cieux, et on le voyait des extrémités de toute la 
terre. Son feuillage était beau, et ses fruits abondants ; il 
portait de la nourriture pour tous ; les bêtes des champs 
s’abritaient sous son ombre, les oiseaux du ciel faisaient 
leur demeure parmi ses branches, et tout être vivant tirait 
de lui sa nourriture. Dans les visions de mon esprit, que 
j’avais sur ma couche, je regardais, et voici, un de ceux qui 
veillent et qui sont saints descendit des cieux. » 

   



- (g) Daniel IV 14-15 « Il cria avec force et parla 
ainsi : Abattez l’arbre, et coupez ses branches ; 
secouez le feuillage, et dispersez les fruits ; que les 
bêtes fuient de dessous, et les oiseaux du milieu de 
ses branches ! Mais laissez en terre le tronc où se 
trouvent les racines, et liez-le avec des chaînes de 
fer et d’airain, parmi l’herbe des champs. Qu’il soit 
trempé de la rosée du ciel, et qu’il ait, comme les 
bêtes, l’herbe de la terre pour partage. » 

   



- (h) Daniel IV, 24-25 et 32-33 « Voici l’explication, ô 
roi, voici le décret du Très-Haut, qui s’accomplira sur 
mon seigneur le roi. On te chassera du milieu des 
hommes, tu auras ta demeure avec les bêtes des 
champs, et l’on te donnera comme aux bœufs de 
l’herbe à manger ; tu seras trempé de la rosée du 
ciel, et sept temps passeront sur toi, jusqu’à ce que 
tu saches que le Très-Haut domine sur le règne des 
hommes et qu’il le donne à qui il lui plaît... 

   



….On te chassera du milieu des hommes, tu auras ta 
demeure avec les bêtes des champs, on te donnera 
comme aux bœufs de l’herbe à manger ; et sept 
temps passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches 
que le Très-Haut domine sur le règne des hommes 
et qu’il le donne à qui il lui plaît. Au même instant la 
parole s’accomplit sur Nebucadnetsar. Il fut chassé 
du milieu des hommes, il mangea de l’herbe comme 
les bœufs, son corps fut trempé de la rosée du ciel ; 
jusqu’à ce que ses cheveux crussent comme les 
plumes des aigles, et ses ongles comme ceux des 
oiseaux. »    



- (i) Daniel V, 1-28 « Le roi Belschatsar donna un grand 
festin à ses grands au nombre de mille, et il but du vin en 
leur présence. Belschatsar, quand il eut goûté au vin, fit 
apporter les vases d’or et d’argent que son père 
Nebucadnetsar avait enlevés du temple de Jérusalem, afin 
que le roi et ses grands, ses femmes et ses concubines, 
s’en servissent pour boire. Alors on apporta les vases d’or 
qui avaient été enlevés du temple, de la maison de Dieu à 
Jérusalem ; et le roi et ses grands, ses femmes et ses 
concubines, s’en servirent pour boire. Ils burent du vin, et 
ils louèrent les dieux d’or, d’argent, d’airain, de fer, de bois 
et de pierre. En ce moment, apparurent les doigts d’une 
main d’homme, et ils écrivirent, en face du chandelier, sur 
la chaux de la muraille du palais royal. Le roi vit cette 
extrémité de main qui écrivait. 

   



Alors le roi changea de couleur, et ses pensées le 
troublèrent ; les jointures de ses reins se relâchèrent, et 
ses genoux se heurtèrent l’un contre l’autre. Le roi cria 
avec force qu’on fît venir les astrologues, les Chaldéens et 
les devins ; et le roi prit la parole et dit aux sages de 
Babylone : Quiconque lira cette écriture et m’en donnera 
l’explication sera revêtu de pourpre, portera un collier d’or 
à son cou, et aura la troisième place dans le gouvernement 
du royaume. Tous les sages du roi entrèrent ; mais ils ne 
purent pas lire l’écriture et en donner au roi l’explication. 
Sur quoi le roi Belschatsar, fut très effrayé, il changea de 
couleur, et ses grands furent consternés. La reine, à cause 
des paroles du roi et de ses grands, entra dans la salle du 
festin, et prit ainsi la parole : Ô roi, vis éternellement ! Que 
tes pensées ne te troublent pas, et que ton visage ne 
change pas de couleur ! 

   



Il y a dans ton royaume un homme qui a en lui l’esprit des 
dieux saints ; et du temps de ton père, on trouva chez lui 
des lumières, de l’intelligence, et une sagesse semblable à 
la sagesse des dieux. Aussi le roi Nebucadnetsar, ton père, 
le roi, ton père, l’établit chef des magiciens, des 
astrologues, des Chaldéens, des devins, parce qu’on trouva 
chez lui, chez Daniel, nommé par le roi Beltschatsar, un 
esprit supérieur, de la science et de l’intelligence, la faculté 
d’interpréter les songes, d’expliquer les énigmes, et de 
résoudre les questions difficiles. Que Daniel soit donc 
appelé, et il donnera l’explication. Alors Daniel fut 
introduit devant le roi. Le roi prit la parole et dit à Daniel : 
Es-tu ce Daniel, l’un des captifs de Juda, que le roi, mon 
père, a amenés de Juda ? J’ai appris sur ton compte que tu 
as en toi l’esprit des dieux, et qu’on trouve chez toi des 
lumières, de l’intelligence, et une sagesse extraordinaire. 

   



On vient d’amener devant moi les sages et les astrologues, 
afin qu’ils lussent cette écriture et m’en donnassent 
l’explication ; mais ils n’ont pas pu donner l’explication des 
mots. J’ai appris que tu peux donner des explications et 
résoudre des questions difficiles ; maintenant, si tu peux 
lire cette écriture et m’en donner l’explication, tu seras 
revêtu de pourpre, tu porteras un collier d’or à ton cou, et 
tu auras la troisième place dans le gouvernement du 
royaume. Daniel répondit en présence du roi : Garde tes 
dons, et accorde à un autre tes présents ; je lirai 
néanmoins l’écriture au roi, et je lui en donnerai 
l’explication. Ô roi, le Dieu suprême avait donné à 
Nebucadnetsar, ton père, l’empire, la grandeur, la gloire et 
la magnificence ;    



et à cause de la grandeur qu’il lui avait donnée, tous les 
peuples, les nations, les hommes de toutes langues étaient 
dans la crainte et tremblaient devant lui. Le roi faisait 
mourir ceux qu’il voulait, et il laissait la vie à ceux qu’il 
voulait ; il élevait ceux qu’il voulait, et il abaissait ceux qu’il 
voulait. Mais lorsque son cœur s’éleva et que son esprit 
s’endurcit jusqu’à l’arrogance, il fut précipité de son trône 
royal et dépouillé de sa gloire ; il fut chassé du milieu des 
enfants des hommes, son cœur devint semblable à celui 
des bêtes, et sa demeure fut avec les ânes sauvages ; on 
lui donna comme aux bœufs de l’herbe à manger, et son 
corps fut trempé de la rosée du ciel, jusqu’à ce qu’il 
reconnût que le Dieu suprême domine sur le règne des 
hommes et qu’il le donne à qui il lui plaît. Et toi, 
Belschatsar, son fils, tu n’as pas humilié ton cœur, quoique 
tu susses toutes ces choses. 

   



Tu t’es élevé contre le Seigneur des cieux ; les vases de sa 
maison ont été apportés devant toi, et vous vous en êtes 
servis pour boire du vin, toi et tes grands, tes femmes et 
tes concubines ; tu as loué les dieux d’argent, d’or, d’airain, 
de fer, de bois et de pierre, qui ne voient point, qui 
n’entendent point, et qui ne savent rien, et tu n’as pas 
glorifié le Dieu qui a dans sa main ton souffle et toutes tes 
voies. C’est pourquoi il a envoyé cette extrémité de main 
qui a tracé cette écriture. Voici l’écriture qui a été tracée : 
Compté, compté, pesé, et divisé. Et voici l’explication de 
ces mots. Compté : Dieu a compté ton règne, et y a mis 
fin. Pesé : Tu as été pesé dans la balance, et tu as été 
trouvé léger. Divisé : Ton royaume sera divisé, et donné 
aux Mèdes et aux Perses. »    



- (j) Daniel V, 30 « Aussitôt Belschatsar donna des 
ordres, et l’on revêtit Daniel de pourpre, on lui mit 
au cou un collier d’or, et on publia qu’il aurait la 
troisième place dans le gouvernement du royaume. 
Cette même nuit, Belschatsar, roi des Chaldéens, fut 
tué. Et Darius, le Mède, s’empara du royaume, étant 
âgé de soixante-deux ans. » 
 

   



(k) Daniel XIII « Il y avait un homme qui demeurait à 
Babylone et son nom était Joakim 
Il prit une femme nommée Suzanne, fille d'Helcias, d'une 
grande beauté et craignant Dieu; car ses parents, qui étaient 
justes, avaient instruit leur fille selon la loi de Moïse. 
Or Joakim était fort riche, et il avait un jardin près de sa 
maison, et les Juifs affluaient chez lui, parce qu'il était le plus 
honorable de tous.  
On avait établi juges cette année-là deux anciens d'entre le 
peuple, dont le Maître a dit: " L'iniquité est sortie de 
Babylone par des vieillards qui étaient juges, qui paraissaient 
régir le peuple. "  
Ils fréquentaient la maison de Joakim, et tous ceux qui 
avaient des différends se rendaient auprès d'eux.     



Vers le milieu du jour, lorsque le peuple s'était retiré, 
Suzanne entrait dans le jardin de son mari et s'y 
promenait.  
Les deux vieillards la voyaient chaque jour y entrer et s'y 
promener, et ils conçurent pour elle une ardente passion.  
Ils pervertirent leur sens et détournèrent leurs yeux pour 
ne pas voir le ciel et ne pas se souvenir des justes 
jugements de Dieu.  
Ils étaient donc blessés d'amour pour elle, mais ils ne se 
communiquaient pas mutuellement leur souffrance, car ils 
avaient honte de révéler l'un à l'autre la passion qui leur 
faisait désirer d'être avec elle. 
Ils l'observaient chaque jour avec soin pour la voir, et ils se 
dirent l'un à l'autre: " Allons chez nous, c'est l'heure du 
dîner. " Et ils sortirent et se séparèrent. 
 

   



Mais étant revenus sur leurs pas, ils se rencontrèrent, et 
s'étant demandé le motif de leur retour, ils s'avouèrent leur 
passion; puis ils convinrent entre eux du moment où ils 
pourraient la trouver seule.  
Comme ils épiaient un jour convenable, il arriva que Suzanne 
entra dans le jardin, comme elle l'avait fait la veille et l'avant-
veille, sans autre compagnie que deux jeunes filles; elle 
voulut se baigner dans le jardin, car il faisait chaud.  
Il n'y avait là personne, sinon les deux vieillards, qui s'étaient 
cachés et qui l'épiaient.  
 Elle dit aux jeunes filles: " Apportez-moi de l'huile parfumée 
et des onguents, et fermez les portes du jardin, afin que je 
me baigne. "  

   



Elles firent ce que Suzanne avait commandé et, ayant 
fermé la porte du jardin, elles sortirent par une porte de 
derrière, pour apporter ce qui leur avait été demandé; 
elles ne savaient pas que les vieillards étaient cachés dans 
le jardin.  
Dès que les jeunes filles furent sorties, les deux vieillards 
se levèrent, coururent à Suzanne et lui dirent:  
" Vois, les portes du jardin sont fermées, personne ne nous 
aperçoit, et nous brûlons d'amour pour toi; consens donc 
à notre désir et sois à nous.  
Si non, nous nous porterons témoins contre toi, et nous 
dirons qu'un jeune homme était avec toi, et que c'est pour 
cela que tu as renvoyé les jeunes filles. "  
    



Suzanne soupira et dit: " De tous côtés l'angoisse 
m'environne. Si je fais cela, c'est la mort pour moi, et si je ne 
le fais pas, je n'échapperai pas de vos mains. Mais il vaut 
mieux pour moi tomber entre vos mains sans avoir fait le mal 
que de pécher en présence du Seigneur. " 
Alors Suzanne jeta un grand cri, et les deux vieillards crièrent 
aussi contre elle.  
Et l'on d'eux courut ouvrir les portes du jardin.  
Quand les serviteurs de la maison entendirent les cris 
poussés dans le jardin, ils se précipitèrent par la porte de 
derrière pour voir ce qu'il y avait.  
Lorsque les vieillards se furent expliqués, les serviteurs 
eurent grande honte, parce qu'on n'avait jamais dit chose 
semblable de Suzanne.  
    



Le lendemain, le peuple s'étant rassemblé chez Joakim, mari 
de Suzanne, les deux vieillards y vinrent aussi, tout remplis 
de pensées méchantes contre elle, afin de la faire périr.  
Ils dirent devant le peuple: " Envoyez chercher brillante, fille 
d'Helcias, femme de Joakim." Et on envoya aussitôt.  
Elle vint avec ses parents, ses fils et tous ses proches.  
Or Suzanne, avait les traits délicats et une grande beauté.  
Comme elle était voilée, les juges méchants commandèrent 
qu'on lui ôtât son voile, pour se rassasier de sa beauté.  
Mais tous les siens et tous ceux qui la connaissaient versaient 
des larmes.  
Les deux vieillards, se levant au milieu du peuple, mirent 
leurs mains sur sa tête.  
 

   



Elle, en pleurant, regarda vers le ciel, car son cœur avait 
confiance dans le Seigneur.  
Les vieillards dirent: " Comme nous nous promenions seuls 
dans le jardin, elle est entrée avec deux jeunes filles et, après 
avoir fait fermer les portes du jardin, elle a renvoyé les 
jeunes filles.  
Et un jeune homme qui était caché est venu à elle et a fait le 
mal avec elle.  
Nous étions dans un coin du jardin; en voyant le crime, nous 
avons couru à eux, et nous les avons vus dans cette infamie.  
Nous n'avons pu prendre le jeune homme, parce qu'il était 
plus fort que nous, et qu'ayant ouvert la porte, il s'est 
échappé.  
    



Mais elle, après l'avoir prise, nous lui avons demandé quel 
était ce jeune homme, et elle n'a pas voulu nous le dire. Voilà 
ce que nous attestons. "  
La foule les crut, parce que c'étaient des vieillards et des 
juges du peuple, et ils la condamnèrent à mort.  
Alors Suzanne s'écria à haute voix et dit: " Dieu éternel, qui 
connaissez ce qui est caché et qui savez toutes choses avant 
qu'elles n'arrivent, vous savez qu'ils ont rendu un faux 
témoignage contre moi; et voici que je meurs, sans avoir rien 
fait de ce qu'ils ont méchamment inventé contre moi. "  
Le Seigneur entendit sa voix.  
Comme on la conduisait à la mort, Dieu éveilla l'esprit saint 
d'un jeune enfant nommé Daniel.  
    



Il cria à haute voix: " Pour moi, je suis pur du sang de cette 
femme! "  
Tout le peuple se tourna vers lui et lui dit: " Que signifie cette 
parole que tu dis-là? "  
Daniel, se tenant au milieu d'eux, dit: Etes-vous donc 
insensés à ce point, enfants d'Israël, de faire mourir une fille 
d'Israël sans examen, sans chercher à connaître la vérité?  
Retournez au tribunal, car ils ont rendu un faux témoignage 
contre elle. "  
Alors le peuple retourna en hâte, et les anciens dirent à 
Daniel:  
" Viens, prends place au milieu de nous, et expose-nous ton 
avis, car Dieu t'a donné l'honneur de la vieillesse. "  
    



Daniel dit au peuple: " Séparez-les loin l'un de l'autre, et je 
les jugerai. "  
Quand ils furent séparés l'un de l'autre, Daniel en appela un 
et lui dit: " Homme vieilli dans le crime, les péchés que tu as 
commis autrefois sont maintenant venus sur toi, toi qui 
rendais des jugements injustes, qui condamnais les innocents 
et relâchais les coupables, quand le Seigneur a dit: Tu ne 
feras pas mourir l'innocent et le juste. Eh bien, si tu l'as vue, 
dis sous quel arbre tu les as vus s'entretenant ensemble. " Il 
répondit: " Sous un lentisque. " 
Daniel dit " Justement tu dis un mensonge pour ta perte; car 
l'ange de Dieu qui a déjà reçu l'arrêt divin va te fendre par le 
milieu. "  

   



Après l'avoir renvoyé, il ordonna d'amener l'autre, et il lui dit 
" Race de Chanaan, et non de Juda, la beauté d'une femme 
t'a séduit et la passion a perverti ton cœur.  
Il dit: " Sous un chêne. ". 
 Daniel lui dit: " Justement tu as dit, toi aussi, un mensonge 
pour ta perte; car l'ange du Seigneur attend, le glaive en 
main, le moment de te couper par le milieu, afin de vous 
faire mourir. "  
Alors toute l'assemblée jeta un grand cri, et ils bénirent Dieu 
qui sauve ceux qui espèrent en lui.  
 

   



Puis ils s'élevèrent contre les deux vieillards, que Daniel avait 
convaincus par leur propre bouche d'avoir rendu un faux 
témoignage, et ils leur firent le mal qu'eux-mêmes avaient 
voulu faire à leur prochain; afin d'accomplir la loi de Moise, 
et ils les firent donc mourir, et le sang innocent fut sauvé en 
ce jour-là.  
Helcias et sa femme louèrent Dieu au sujet de leur fille 
Suzanne, avec Joakim, son mari, et tous ses parents, parce 
qu'il ne s'était trouvé en elle rien de déshonnête.  
Et Daniel devint grand devant le peuple, à partir de ce jour et 
dans la suite des temps.  
 

   



- (l) Daniel VI, 16-17 « Alors le roi donna l’ordre 
qu’on amenât Daniel, et qu’on le jetât dans la fosse 
aux lions. Le roi prit la parole et dit à Daniel : Puisse 
ton Dieu, que tu sers avec persévérance, te délivrer ! 
On apporta une pierre, et on la mit sur l’ouverture 
de la fosse ; le roi la scella de son anneau et de 
l’anneau de ses grands, afin que rien ne fût changé à 
l’égard de Daniel. » 
 

   



- (m) Daniel VI, 19-23 « Le roi se leva au point du jour, avec 
l’aurore, et il alla précipitamment à la fosse aux lions. En 
s’approchant de la fosse, il appela Daniel d’une voix triste. 
Le roi prit la parole et dit à Daniel : Daniel, serviteur du 
Dieu vivant, ton Dieu, que tu sers avec persévérance, a-t-il 
pu te délivrer des lions ? Et Daniel dit au roi : Roi, vis 
éternellement ? Mon Dieu a envoyé son ange et fermé la 
gueule des lions, qui ne m’ont fait aucun mal, parce que 
j’ai été trouvé innocent devant lui ; et devant toi non plus, 
ô roi, je n’ai rien fait de mauvais. Alors le roi fut très 
joyeux, et il ordonna qu’on fît sortir Daniel de la fosse. 
Daniel fut retiré de la fosse, et on ne trouva sur lui aucune 
blessure, parce qu’il avait eu confiance en son Dieu. » 

   



- (n) Daniel VII, 8 et VIII, 7-8 « Je considérai les cornes, et 
voici, une autre petite corne sortit du milieu d’elles, et 
trois des premières cornes furent arrachées devant cette 
corne ; et voici, elle avait des yeux comme des yeux 
d’homme, et une bouche, qui parlait avec arrogance….. Je 
le vis qui s’approchait du bélier et s’irritait contre lui ; il 
frappa le bélier et lui brisa les deux cornes, sans que le 
bélier eût la force de lui résister ; il le jeta par terre et le 
foula, et il n’y eut personne pour délivrer le bélier. Le bouc 
devint très puissant ; mais lorsqu’il fut puissant, sa grande 
corne se brisa. Quatre grandes cornes s’élevèrent pour la 
remplacer, aux quatre vents des cieux. » 

   



- (o) Daniel IX, 20-22 « Je parlais encore dans ma 
prière, quand l’homme, Gabriel, que j’avais vu 
précédemment dans une vision, s’approcha de moi 
d’un vol rapide, au moment de l’offrande du soir. Il 
m’instruisit, et s’entretint avec moi. Il me dit : 
Daniel, je suis venu maintenant pour ouvrir ton 
intelligence. Lorsque tu as commencé à prier, la 
parole est sortie, et je viens pour te l’annoncer ; car 
tu es un bien-aimé. Sois attentif à la parole, et 
comprends la vision ! 

   



Soixante-dix semaines ont été fixées sur ton peuple 
et sur ta ville sainte, pour faire cesser les 
transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier 
l’iniquité et amener la justice éternelle, pour sceller 
la vision et le prophète, et pour oindre le Saint des 
saints. Sache-le donc, et comprends ! Depuis le 
moment où la parole a annoncé que Jérusalem sera 
rebâtie jusqu’à l’Oint, au Conducteur, il y a sept 
semaines ; dans soixante-deux semaines, les places 
et les fossés seront rétablis, mais en des temps 
fâcheux. 

   



Après les soixante-deux semaines, un Oint sera 
retranché, et il n’aura pas de successeur. Le peuple 
d’un chef qui viendra détruira la ville et le 
sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une 
inondation ; il est arrêté que les dévastations 
dureront jusqu’au terme de la guerre. Il fera une 
solide alliance avec plusieurs pour une semaine, et 
durant la moitié de la semaine il fera cesser le 
sacrifice et l’offrande ; le dévastateur commettra les 
choses les plus abominables, jusqu’à ce que la ruine 
et ce qui a été résolu fondent sur le dévastateur. » 

   



Il est possible voire probable que j’aie 
commis des erreurs dans les différentes 
présentations: merci de contribuer à mon 
travail en me les indiquant. 

   



FIN 


